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Chronique Souvenirs 

2 0 0 4 (1) 

Des parents de plus en plus actifs nous amènent au premier match local 
sous les lumières. 

La saison 2004, du moins pour les parents bénévoles, fut officiellement lancée 
lors de notre traditionnel souper-spaghetti le samedi 14 février, jour de la Saint-
Valentin. La nouvelle présidente de notre comité de parents, madame Renée 
Fortier aussi connue sous le nom de madame Football, avait beaucoup de 
projets. Elle avait un pouvoir rassembleur peu commun. Elle s’était entourée 
d’une bonne équipe pour la rédaction de la revue des CONDORS des deux 
dernières saisons. À la page 3 de la Revue 2003, on lit les noms d’une bonne 
quinzaine de collaborateurs(trices) à la réalisation de l’album souvenir. Dès les 
premières réunions du comité au printemps, elle prit note des suggestions autour 
de la table et rédigea son plan d’attaque. 

Le 1er novembre précédent, on avait construit une chambre électrique (en 
annexe avec la Niche) pour accueillir deux transformateurs et les panneaux de 
distribution pour l’éclairage des terrains de football. Cette annexe créait un 
«racoin» qui causait déjà des soucis. En effet, les jeunes du coin en avait fait leur 
endroit de réunions festives. En se regroupant du côté du terrain, ils étaient à 
l’abri des regards. Ils pouvaient monter sur le toit de la chambre électrique et de 
là jusqu’au toit de la Niche. Il y avait même déjà des graffitis. Bref, la chambre 
électrique comme telle causait des soucis.  



Le comité organisa une grande corvée sur trois fins de semaine. Le samedi 29 
mai en avant-midi, le conjoint de madame Football, Gilbert Tremblay, passa la 
journée à aérer le terrain de match et les deux terrains d’entraînement avec un 
aérateur loué chez un marchand local. Puis, après le dernier match du camp de 
printemps des juvéniles en après-midi, avant de retraiter au vestiaire, des 
joueurs transportèrent des sacs d’engrais à différents endroits sur les lignes de 

côté comme on peut 
le voir ici sur la photo. 

Vous pouvez 
constater que le 
terrain avait vraiment 
besoin d’un bon 
traitement. Sur la 
photo aussi, on peut 
voir un parent vider le 
contenu d’un sac 
d’engrais dans un 
épandeur. 

Des parents avaient apporté leur épandeur de la maison pour une petite corvée 
d’épandage.  

De droite à gauche, on aperçoit Jean-Claude Riel, Jean Côté, France Dumais et 
son conjoint, Pierre Richard, au bout qui était chargé de vider des sacs d’engrais 

dans les épandeurs. 
Remarquez encore une 
fois le terrain usé, surtout 
au centre. 



Le samedi suivant, 5 juin, on avait monopolisé les jeunes et leurs parents armés 
de pelles, râteaux et brouettes pour épandre deux gros voyages de terre 
tamisée, principalement le centre du terrain sur presque toute sa longueur. Puis 
on a semé 5 gros sacs de 10 kg de graines à gazon, un mélange spécial de rye 
grass et de pâturin du Kentucky entre autres. On allait ensuite procéder à un 
autre épandage d’une demie tonne d’engrais en juillet puis d’une autre demie 
tonne à la fin d’août. 

On a aussi reçu en cadeau 4 gros voyages de terre non tamisée pour épandre 
sur les terrains d’entraînement. Ça, ce fut une toute autre histoire. Quelle corvée! 
On a aussi ensemencé les parties des terrains d’entraînement les plus «usées».  

Le samedi suivant on procéda au fichage. Le 1er novembre précédent, on avait 
enfoui des tuyaux de PVC avec une corde à l’intérieur. Ce samedi 12 juin, on 
attacha le fil électrique après la corde laissée dans les tuyaux enfouis à 
l’automne. On y passa le fil (fichage) de la chaufferie jusqu’à la chambre 
électrique (annexe de la Niche), puis de la Niche jusqu’au cabanon de l’autre 
côté du terrain et du cabanon vers chacun des six poteaux de chaque côté du 
cabanon. Ce fut une opération difficile. Dans le tuyau qui traversait sous le 
terrain de football, il y avait un gros fil blanc qu’il fallait remplacer par un fil noir 
plus gros. On a d’abord essayé à main d’homme d’enlever le gros fil blanc. Peine 
perdue. Impossible de bouger le fil de quelques centimètres. C’est là que c’est 
devenu dangereux. Un parent a d’abord suggéré d’attacher à l’attache-remorque 
de son auto le câble relié à l’extrémité du gros fil blanc. Trois joueurs Juvéniles, 
placés sur le haut du talus, «guidait» le câble que tentait de tirer l’auto. Puis le 
câble céda et son extrémité atteignit l’un des jeunes, le fils de madame Football, 
comme un coup de fouet sur la cuisse. Quelques centimètres plus haut et c’était 
le visage ou les yeux qui absorbaient le coup.  

Un autre parent, Michel Lessard, qui avait une «jeep» avec pouvoir commandé 
sur les quatre roues suggéra qu’on s’y prenne par l’autre extrémité du gros fil 
blanc, de l’autre côté du terrain. Inutile de dire que, cette fois, personne ne devait 
être près de la «jeep». On a alors réussi à retirer le gros fil blanc et à le 
remplacer par le gros fil noir. Ouf ! 

François Hamel brancha les fils à la boîte de 600 volts installée dans la 
chaufferie et on se dit au revoir, à la troisième semaine d’août pour la fin des 
travaux électriques.  

Entretemps, pour une seconde année et par l’entremise de Pierre Beaulieu, un 
ancien et parent d’un jeune joueur de football, l’organisation des Grands Feux 
Loto-Québec avait retenu les services des joueurs de football des CONDORS et 



leurs parents pour la mise en place de près de 6 000 chaises sur le gradin 
principal et pour effectuer le ménage des déchets pyrotechniques le lendemain 
de chaque feu.  

La photo montre les 
jeunes et leurs nombreux 
parents à l’œuvre au 
début de la troisième 
semaine de juillet dans 
ce site enchanteur. Cette 
activité fut très profitable 
dès le début autant pour 
développer le sens 
d’appartenance que pour 
la somme d’argent 
qu’elle permettait aux 
CONDORS d’amasser 
pour le programme. 

Cette activité répondait déjà largement aux attentes de la première heure et les 
bénéfices de toutes sortes que j’avais espérés en tirer se faisaient de plus en 
plus évidents. 

Le lundi 16 août, c’était le grand rendez-vous de plusieurs joueurs et leurs 
parents pour une autre grande corvée. Louis Tremblay, un parent 
exceptionnellement impliqué pendant de nombreuses années, celui-là même qui 
avait dirigé les travaux de la construction de la chambre électrique, suggéra alors 
de faire disparaître le «racoin» dont on a parlé plus haut en agrandissant la 

Niche sur deux étages. 
Plusieurs parents 
avaient même pris une 
partie de leurs 
vacances cette 
semaine-là pour 
effectuer les travaux 
dont nous allons parler. 
D’abord, la Niche. À 
gauche, les deux portes 
grises ouvrent la 
chambre électrique qui 
avait un peu plus d’un 
mètre de profond. On 



imagine le «racoin» de l’autre côté. Sur le stationnement, on aperçoit 
Carole Côté, épouse de Louis, aussi impliquée que son mari. Remarquez le 
recouvrement d’asphalte qui traverse le stationnement à l’endroit où se tient 
Carole. C’est sous ce recouvrement que passait le tuyau d’approvisionnement 
d’eau mise en place il y a à peine quelques années pour la Niche. Sur le toit à 
droite, on voit les joueurs qui arrachent le bardeau de la toiture qui avait 
commencé à «prendre l’eau». À gauche à l’étage nouveau, on reconnait 
Gilbert Tremblay (chandail orange) et Louis Tremblay. 

Au mois de juin, on avait mis en place trois nouvelles sections de gradins au bas 
du talus comme on peut le voir ici. On aperçoit aussi le traceur de lignes devant 

les gradins. Des jeunes ont 
aussi coupé le gazon à 
l’endroit des lignes pour le 
premier tracé que j’effectuais 
encore à l’époque. On voit 
aussi qu’on a placé 
temporairement les 
luminaires de ce côté du 
terrain. Il reste à les tourner 
vers le bas et ajuster 
l’éclairage. 

 

 

 

 

 



L’équipe d’installation des 
luminaires était sous la 
direction de 
François Hamel. Dans la 
nacelle, les deux artisans, 
à droite, 
Jean-Claude Lapierre et à 
gauche Éric Carmichaël 
qui a aussi procédé à 
l’élagage de tous les 
arbres près des poteaux, 
surtout du côté du 
stationnement, pour 
assurer un meilleur 
éclairage.  

Au bas, je porte un t-shirt 
des CONDORS, et 
discute avec 
Jean-Claude Riel qui 
préparait les luminaires 
avec François Hamel pour 
nos deux braves dans les 
hauteurs. 

Il y avait six poteaux de ce côté. On fixa à chacun deux nouveaux luminaires 
pour éclairer le terrain et un ancien luminaire de l’autre côté de chaque poteau 
pour éclairer les terrains d’entraînement.  



On remit en place la 
tour derrière le pavillon 
Thomassin pour les 
dépisteurs adverses et 
le caméraman, comme 
on peut le voir ici sur 
une photo de l’année 
précédente. On voit 
d’ailleurs un ancien 
luminaire qu’on 
remplacera par un 
nouveau. Ce sont des 
anciens luminaires 
comme celui-ci dont on 
va se servir pour 
éclairer les terrains 
d’entraînement. 

Tout un travail d’équipe, 
cette troisième semaine 
d’août 2004. 

Le tout fut terminé à 
temps pour le grand 
jour, le vendredi 
20 août. Cette semaine, 

en plus de la grande corvée, c’était l’échange culturel et sportif TROYANOS-
CONDORS. Plus d’une trentaine de nos jeunes s’étaient rendus à Cancun, 
Mexique dans la première semaine de janvier. Ils avaient visité plusieurs endroits 
historiques et terminé leur séjour à Cancun avec un match de football contre les 
Troyanos du Collegio Alexandre. Les Troyanos nous rendaient visitent à leur tour 
cette semaine. Ils avaient des visites et Michèle a reçu les accompagnateurs à la 
maison pour une couple de soupers. Ils avaient un plus grand groupe que le 
nôtre qui s’était rendu au Mexique en janvier et formaient deux équipes. Le 
vendredi à 15h30, ils ont joué un match contre nos Cadets puis à 19h30 contre 
nos Juvéniles. 



Les travaux entrepris lundi étaient donc terminés. Ainsi, le deuxième étage de la 
Niche était agrandi 
considérablement comme on 
peut le voir ici. 

On reconnaît, à gauche, la voix 
d’or des CONDORS, 
Fernand Tremblay et, au milieu, 
Jean-Claude Riel, DJ préposé 
au son et à la musique. Il ne 
travaillait jamais sans sa flute 
rouge de carnaval, bien en vue 
ici, qu’il employait assez 
souvent pour manifester son 

appui aux CONDORS. Au fond, dans la nouvelle section, c’était l’endroit réservé 
aux préposés aux statistiques. Ici, Gilbert Tremblay, artisan de la construction de 
cette nouvelle section, apprécie le jeu vu de haut. 

La nouvelle section au 
bas devenait la cuisine. 
C’est une nouvelle 
équipe de cuisiniers qui 
venait de se former et 
qu’on verra encore 
longtemps. Les deux font 
la paire comme on dit et 
Louis Tremblay, au fond, 
et Michel Lamoureux 
illustrent bien ce 
précepte. En plus d’être 
cuisiniers, ces deux 
généreux parents étaient 

les hommes à tout faire dans les installations des CONDORS. Ils n’avaient 
jamais de problèmes, seulement des solutions.  

Ils étaient prêts pour le match des Juvéniles. Tous les partisans des CONDORS 
attendaient ce moment avec impatience. Denis Thomassin, président du comité 
de parents en 2001 et 2002 y avait rêvé. Il avait même ramassé des cylindres de 
métal à l’usine où il travaillait avec l’idée d’en faire des poteaux de lumière. Ces 
cinq cylindres étaient toujours près de la clôture où on plaçait les tapis des bancs 
des joueurs entre les matchs. Ils allaient avoir une fonction bien spéciale à l’été 
2005. Nous y reviendrons. 



Madame Football ne tenait plus en place depuis le milieu de la semaine. Depuis 
février qu’elle parlait de ce projet. Les derniers artisans, nos braves dans la 
nacelle le 25 octobre 2002 et au cours des quatre derniers jours et tous les 
généreux parents qui avaient travaillé à la réalisation de ce projet piaffaient 
d’impatience. Le grand artisan du projet, François Hamel avait hâte d’appuyer 
sur les disjoncteurs. Je dois avouer qu’au milieu de tous ces cœurs d’or, je me 
retrouvais en plein Contes des Mille et une Nuits. Aussi, vers 19h20, lorsque la 
lumière se fit, j’ai eu de gros frissons. Si les années ’90 furent celles des 
championnats remportés par nos CONDORS, les années ’00 s’annonçaient 
comme celles des grandes réalisations de nos généreux parents dans le 
programme de football.  

Voici l’image captée au milieu du premier quart alors que les CONDORS 
s’apprêtent à dégager. Le premier match sous les réflecteurs au stade des 

CONDORS, la Niche 
agrandie, les nouveaux 
gradins au bas du talus, 
sans compter sur 
l’activité de financement 
des Feux Loto-Québec 
et le voyage des 
Mexicains, tout ça le 
même été, c’était 
enivrant, rien de moins. 
Je racontais souvent 
comment le Friday Night 
Lights était une activité 
des plus populaires dans 

les High Schools américains. J’y rêvais depuis si longtemps. Comme madame 
Football l’a bien illustré dans la Revue 2004, ET LA LUMIÈRE FUT. Quelle 
réalisation! 

Cet été donna un nouvel élan aux réalisations des parents. Qu’allaient-ils encore 
mettre de l’avant ? Je louais le Seigneur d’avoir donné à l’Externat des parents 
avec une générosité aussi insatiable.  



Terminons avec une photo de l’équipe Juvénile qui joua ce premier match à 
domicile sous les réflecteurs.  
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